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L’Immaculée " Conception
І,а Сіє d'imprimerie du Madawaska G.-E. DION, Administrateur.

V ‘ti- ШL'jiijgièneette
Tuberculose

Tribune LMsrл J pour payer la moitié du coût: que des précédents refondus. 
£i'un pont pour relier ces deux! S'i un poiit e t bâti à Clair. 

,, jl -droits. Le gouvernement an •tiure11-
Un pont entre du Canada vot^la subvention. ™иТ=Г°^ ^ «os chances

«//•'/-И a1 I „ ■ seront augmentées, an lieutppunvS^n ..t -bour p.wer l’autre moitié, d'être се*#’.-mises, carj au
otïJâytu,-m- ,/îijT’ r.n Г'.ц a . sou pout et les 1 .. a rl’un codent en notre

------------- ' jMtiéfk 'л-t-n’tile én retire stint і і" avenir., лі n>: ч au, ris deux.
Le plus, $i la législature du 

Maine’ a-v.oté la somme de

шШц
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«Я

Reminiscences de pèlerinage a Lourdes
1 -■/*

шшШШжШШ
атщтщ

Le docteur Brunoin, professeur de 
chirurgie et directeur de l’Ecole de 
Médecine de Booen, à écrit sur ce - 
si jet uu livre remarquable qui 
«’adresse particulièrement auxiTié- j
decins, mais qui pourrait être № ™»
av< e grand profi t par tous ceux qui 
travaillent à і "élaboration des lois, 
à la construction des maisons et des 
écoles, par ceux qui dressent poor 
les enfanta des programmes d'étu, 
dess - .y

L’Immaculée Conception ! Que ce nom béni rappelle de
doux souvenirs, évoqués des brumes du passé comme les 
lueurs rédemptrices d’un phare à jamais lumineux !

Debout sur le pinnacle deri’église- du Rosaire, au pied de 
la blanche Basilique qui domine la sombre roche de Massa- 
bielle, eu face de l’immenee pelouse où se dresse la radieuse 
visi.on de l’Immaculée couronnée par Léon XIII, entouré de" 
’admirable panorama formé.du plus majestueux assemblage 
de montagnes et de vallées que l’on puisse rêvetyjeme repo
sais dés fatigues d’un long et pénible voyage à travers la 

Ç France. C'était le soir, à l ’heure du crépuscule, si propice àrlp 
r méditation deycliosès sérieuses’. Je me perdais dans la content • 
platiou de ce Lourde;? si désiré, où mes rêves m’avaient de
puis si longtemps transporté,’ et la réalité dépassait de beau
coup le. rêve. . C

... Le ciuimr -ïe!La construction,d’rut .poat; • -

wck, à Madawa: Maine.’ passes. ! et la ville de Fcrt Kent $5,000.-
est devenue un bqjÿjin urgent. ” La ville de Foït Kent, еГе !<x> - our la construction' d'un 

Il y a une trentaine d’an- K*»si, vent améliorer res mc-ji’";1*- entre ^crJ,Kent ce Clair ; 

nées, le gouvernement eau J fa* S* <*ЮШП&*йщ avec J <^”r$ démarches 
dieu, comprenant la nécessité Jiur, N. L. t ne appropriation et des tripe ses pour arriver à

i.été vo'v-Cj.à la dennere réu-. ce'but, serait-il juste et taise»-
nablede paralyser leurs efforts 
et -lenr initiative.

Tandis que nous dormons, 
•>:; vo^ds nous passent sur 

îo«Æh !É:en, tant pis pour 
nous. „Mais ne leur Crans pas, 
par esprit de ja'ou-te, la ré
compense de .lenr intérêt dans 

a. 'ho -e oubliât*.

:,rai.

V

m
\ d’un pont à cet endroit, votait 

la somme nécessaire pour exé-, ïica delà ehaml.re à Augusta, 
cuter les travaux , prélimi
naires ; soudage, arpent- *, 
plans d’ingénieurs, etc. !.. à-jkotiventem-en: du Canada, dc- 
heureusernent pour ,nous, left ris longtemps, ia;çcir:pris la 
feu détruisit; à Ottawa, ftbèsmif.e ••sité d« pt-s : in sur1
les documents se rapportant à hr ri vière \St-J дррго'ргі
cette question. Après 4 cette ftion feta probab?cmus 

destruction, le gouvernement facile à obtenir du gouverne 
nous oublia. Depuis cette date, lÿipnt canadien, 
aucun effort ne fut fait pour 
ramener le projet devant la 
Chambre des Communes.

if

3our Iàeoi;:,t;uctioB d'un oout Le savant professeur considère la
tubvreniose comme une maladie 

liable et curable en rappelant 
elle n’est-pas héiédiairo dans le 

sens qu’on attache à ce mot
Ce qui est héiêdiaire le plasaon-

iti’C Fort Kent ét «Clair. Le

.■-б- —çs ■

ЖMqis voici que bientôt résonne à me;; oreilles ravies une 
mélodie si douce que m- ,л âme se fond, si- f orte cninêmc temps 
que je mv sgns emporté par elle jusqu'au ciel. Le ciel ! oui, 
c’est.yrai.-ioui une mélodie du ciel ! En flots ininterrompus, 
éclaipés de là lueur tremblante des flambeaux, dans le calme 
majestueux, du soir, se déroule la procession, théorie sans fin 
de bannières d’étendards multicolores entourés et suivis 
d’hommes et de L..; uest, de jeunes gens, de jeunes filles et 
d’enfants de tous pays ét de toutes langues, portant chacun 
son-ftambeau-écbtar.t, symbole de la foi apdente qui les ani
me tous. L’esplanade devant la Grotte,les lacets en arrière de 
la Basilique, les allées qui entourent la pelouse devant l’égli
se du Rôsaire, tout est rempli de pèlerins qui chantent leslou. 
anges de l’Itc moulée. Ave, Maria ! Il y a là le groupe des 
Français, qui chante dans la pure ét mélodieuse langue de 
nos pères, là auÿ.7i le gicnpe espagnol à l’idiôme sonore^ le 
groupe iHtfien’ à D diction si donee, le groupé ЦатапЗ* lu

............groupeІШШріégrdrqF-hîtEWf^TrùC tî’r.-ff-ires, "v$nP
un petit groupe de nègres Sénégalais;-Et chaque groupe chan
te en sa langue un caiifiqüe ci fférent^ur uu air ' différent ! 
Ne ditait-on pris que des chants si dissemblables devraient en 
s'unissant pr.. luire une horrible еасоріісщіе ? Eh bien ! non, 
l’ensemble,forme une musique céleste, teîle que jamais je 

"n'en entendis d" plus douce, si touchante que son souvenir 
seul suffit t m'arracher des larmes.

vji.t, ce qect pus la maladie, c’est V, 4* 
«eti —uii-nt la . іi;, thèse, c’est-à-dire le ™t as;

;tiv i’hiygr' der
nier, houv'sommes ra.->
se-r! p, tv éiudi :-v la qnes- 
tîo: y ; unds-
ton. çt £t-David. Mais déjà 
nos voisin* avaient fait un

II
irouhîe géuei al de la nutrition qui - 
aboutit à une île ces maladies for- 1$ 
;i ant dans leur ensemble une fa- 
ті Ile morbide Г.а diathèse, comme 
1 h dit Debierre, c’est la maladie qui

шa
, Si ïe -par!etoent fé’éral va 
s uite strüvén tou pour Clair, 

tous croyons queries chance- 

On’ oubliait à Gtlavti, mais; *Eèftttt ”..-^on sevont sériéhse- 
tous les jours les citoyens du. -fîcnt compromises. 
Madawaska constataient le eeH

m Щт%trav: sériettx etr.ofr.; assent-іspiuineiUe.
M’1 ;r - tvi c;ne i'-éçho_de ccl- ptatmsqoe lldrAlitedela tuber-

- " ut L". .-.e Clair, salose it'n rien de fatal ; débarras- __
. 1 v 1:1 v'u' -mis les familles de cette crainte V vt

’°" ' :;u. -, ;ue„:,citons morbide de Пн-réditê comméll faut Щ
qon,. d .;«vr:r ' ' uatvjc. «ne crailltc excoesivft д, і
г;о.,н л lois . ci: іоіз^-tiotis . . -’Ж
■-t menons ’résolument à Cu" egl0-1'
Vœiiv....

:
» :«

Les t, .tricainn •trüvr.illvct 
>uv lé Américains; et, il est 

йф que probable que, lorsque
soin grandissant d’un polit 
entre les deux rives de laf vivjf 
ère St-Jean, à Edmundstou^

: .

s^Au;:: villes afitéricaines, 
et •"-•rt-Rtnt, au-

L’augmentation de la y
lationr, Гaccroissemsntàu ссг.*.--,ДиІ pqu: - oori uerent cnor- 

ports entre les- habitants des -. lances seroiit

N. Ç. Il-est une-au tre hérédité autre- 
numb ti r.ible, c’est l’hérédité al- 
vvnfiqnv. La tnlierculose est une

J
■ - - I,a,legi,sir,titre’ ou Maine a, 

deux Ris déjà, voté ’-‘argeiu
тц і - po.-.r ..,c,,nstrv.ctipa de m..ledit* évita Lie. Las pesta», .de 

ÈsrfBlltari’trrr.-fff1 111 f'uv i.%;e tyribm-'-qgita.ta'ipwqleuHas rf'—ÿy..\

a-'- aska - ' comté d’r.- en аце nous sont inconnues. La 
r, que le gouvvr- l’iv. • jaune sévissait à Cuba : Les 

;.'ni - ;i лл -en vote sa.part. Américains.arrivent, ils appliquent
s besoin d і il les 1 èglemènh nécetaairea et 1*

'tel s to a, tac h »us mql.-ajie disparaît 
e 1 . v . .. r la subvention

né ce « r notre gouv _r- і ; 
nem . r.ior

Mt-Daviri f ;

ilx sÉâ «jI

d’obi vair mvs subies dedeux rives ont contribué è. rocs,tr? rendre le besoin plus pressant V; i.V -. u ■ tine pour an pont
et à montrer d'une manière de 
plus en plus évidente l’incifi-j gj 
cacité des moyens de сопіти*'! nous .' 
nicatiou actuels: і

Au mois de février dentier, / y : que i.- 
une grande assemblée fut te-]canadiens ■ disaient devant Je 
nue à Edmundstou pour étu
dier cette question. Une délé
gation, composée des mes
sieurs Rentie Daigle.Jos Pe:le
tter, Raymond-Albert; et Tho
mas Albert du Maine, à la-' 
quelle s'étaient joints mes
sieurs J. Augure Bernier et }
W, Hall, délégués' canadie.'». 
se rendit à Augusta et exposa 
devant le comité des ponts et 
chaussées de la en ambre „.e

*>■■v ТШ à Edmundton. é.
z :ss ’ie voulons . pas

rü couper l’herbe soû
le 1. SOUS devons îtrus C,l

ou t-n un an.
Crt exemple est même an des 

b aux i|lie l’on puisse citer 
us "O" r niorrtror la supériorité delà 
'- 'n- ;1 des Anglo Saxons sur le

^cs ; laisser aller des races latines 00

11
1

*

; - av'-c
à La procession est finie. Il est onze heures, et depuis 

quatre heures entières les trente .mille pèlerins ont défilé 
lentement devant. ГImmaculée, saluant tour à tour la Vierge 
du Rosaire de leurs chants d'amour. Des jeunes gens se 
sont réunis autour de la stacaé monumentale qui leur sourit 
du haut de sou piédestal de gr mit. Ils sont là plusieurs 
centaines venant de toutéS les r xt es 'de la France et du 
monde, unis par une même foi, ’par 
pour domi
cile tous, ils
Messe Royale-',de Dumont. Le chaut grossit, car de coûte.,
parts, comme pour répondre à^itu cri de raiiemeht, des mil
liers d’hommes sont - accounts et se joignent à ce chcaur im
provisé, Ûe eri de foi. irrésistible dans son effort unissant,

. ,00 sent qu’il .atteint jusqu’aux extrégÿjés de la terris, et 
monte jusqu’au pied du trône de ri'Eternel, Ail la Vierge lè 
présente en hommage d’adoration et de confiance à Celui qui 

, ne dédaigne pas la prière du plus 4 uni'oie. Après avoir vu
t un semblable spectacle, après avoir contemplé pour ainsi 

. diiV. l’éclat de cette foi que nul douté n’ obscurci t, pertt-on 
s’étonner que Dieu se laisse toucher, et que demain, sur le 
passage de l’Hostie rayonnante, le boiteux marchera droit, 
le sourd entendra, et le muet chantera avec les autres lé 
Magnificat de la reconnaissance ?

C’est fini ! mais demain, mais’chaque jour, mais chaque 
année, ce sera encore ainsi, car d’autres légions de croyants 
auront remplacé ces légions, et ainsi s’accomplit le vœu de 
la douce -vision qui disait à Bernadette : ‘‘Allez dire aux 
prêtres que je veux avoir ici une chapelle et qu’il y vienne 
du monde:” 1

comité de la législature du 
Maine, au mois de février 
dernier : “Nous consentirox i 
à cc qu’une sub>-q£ipn- strl 
yotée du côté, canadien рога
ті pont II Clair, lorsque la 
coiistr: :i v. d’un pont, à E-> 
m.ua-dsi ',;i

mc.ius pi ,m-.S et nous serons
pins fc.:;. ÿom- obtenir ce .que I "cLwanaé. verra augmente, 
nous t vavmccrons. - , ! . , ,.. .. ,vf ,4 , le nombre-de maladies curables a»

' - g. le médreii,deviendra, selon l'expres-
qv:_ -ion du professeur Landoney, un 

de ' mi êeheur au lieu d’être un guéris-
pn ajouter "еаг- *
: . é oublié

.

que p.ru." loirs emps r m:A oqo/.ie
-

a.f-;e amour. ;Et 
ion à ce lien intestin.-. 1 ‘ i- s xatta- 

, -.)Д., -nt d’une voix é.eîàcante ' 2-У î;i

ponts. ri ;
- „" i ’ ■ - ara.;*. la-s A iiqlais.le* premiers,ont coni- 

yijîV'ff'-1® “ tttberenloae était une я
. nu :c.-4 ! maladie évitable. Bien avant tarifé- Î)

t vrai, luojstraûon expériuiontale de ta 
n*; ri'Csû contagion et la découverte d» baei-//

S. i<", les Anglais avaienVe^BtajF^'
■ ‘i-’ j.in’on pt-nt l’Aiter, grâces, à des 

’T j masures ilVgiène spAjiale a’appli- 
. VV Te - vTl W« individus «U une éde-

atiou apéciala s'adressant à toute 
! (ПО Uÿftléu. '• ->

ri’uu nombre considérable de 
1 • •»$«,4І r» rioUc que ttaux csueee 
ІІгїТ^Ж iavotiseni éclosion de
У і ifbcnÀiios-. •

;.

ja '- i ,.>.l..:..ve. du -void- d-c 
Maine ” • nans 11'

PintKS Edstôn.ЩШШЩ
Note de 'a rédaction.—Nous ose ; 

ne,, srma’.pis respons.tlles 
des opinions de nos corvespv--
dants. '

L’artid e .ri-haut touche à v j ■ 
fftè, un su: j

l’état du Maine, la nécessité 
d’avoir dès moyens de cc.n- 
muniqatioh plus adéquats 
entre 3t David et Edm amis- 
ton. Le 10 mars, la chambre

1m L L** : ф
ML

m <> j - >l" «і nttuC 
'twr-.- •omtrir T-'sujet id’-

d'une g’rhaa'iimportance po. . 
votait trne somme de ÿ$oorac Ldiiuic: ... et ;'t-’Davidv Le 
"pour défrayer les dépense; Dieerin d’un pont entre c 
d’examen de la localité, du j «eux en toits est nrjenc ;tom

rie monde s’accorde sur Ce 
point. Et “l..ç Madavraska” 
est à la disposition de ceux 

d’un pont. Le rapport àes veulent traiter cette qnes- 
ingénienrs sera soumis à la tion dans nos colonnes, 
prochaine session de la legi: 
lature du Maine, en 1915.

ï#ri'

m si»

ÎÎS
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r. -a ;uv .аНВНВ^^Н^Я
://■* teèorriilosi*. 1ЩР1
- , 1. ups;; Aisance de l’aération.
Г 2. L'aleooliame. 
r j A l'aisuffisance de l'aération «e 
s ' “ta'icbo l’étude dos conditions du 

travail et des conditions du luge- 
#onfc.

F lêmJRj D® tou* côtés] les'cliuici-™. „» 
ucr nui vhiKiistes ont eu beau signaler ta 

4- péril det’air confiné, la 8'“а**Г-

prri/dsu’s dj/'ri’”;- ,e#bi* tin unît bien encore à 
U siiu’r. sa:#14 IntelÔ(ti du j ,,le u ота» J. mill. ,

terrain et la préparation des 
plans nécessaires à L’érection

• • •’ *’• / ; ,-f
Kk'l. V * * • 1 T v i-iit 

( auv ..vivr n î a tà ' 1- yrieiT? * oit чг і 
tic notre Ikmiu toui/té. *Poui' ar> 

u (lève i> m» nt ilt-sii'ü, У 

tant i -e vi-.ii >si / -te tu.s g
mcutlp;;r:-1Ivtiÿettiisv <!e l

Ш
: ■' , , • <-)US

dvpii- і:Tante fois, nous différons 
côtçplatement avec notre cor- I

•Trois Villes àneu m-ès d'é.l^^TMaut quant aux moyens '''yoll< l!C f,/"s pM 
1 rois vüies a peu pics d e à prendre poUr arriver au but , dims l.-A -.t de <

gale îmnortanee, Van Bnren ^;ré. ,|W. ... 40iJ.Nou< vu
et Fort Kent, du coté Améii- Notre correspondant, de <ии ■ рггіу-гі»'ігіЯ|
cain, et Èdmunston, du coté boni,, foi, sans doute, estjâm-Л ‘

Canadien, sont situées sur cçt- L>|on que silegeuv«rne^8llt 2 â
. . . .s rxi y fédérai vote une subvention /#tepamedete nvierebt-Jean. „„ poat à clair, que $ < qc A

où celle-ci fait la borne entre chances d’Eimunston seront t-. U 1. -. П ’ ’ 
les deux pays. sérieusement compromises. '$b-: j. M'ri'-t: 7

Nous croyons le contraire. De b h» Yfg?

- EiESp Ш
yens de communication avec précédents Notre-système in-u , /1”
St-Léonard, obtint de Léto.t di ' ' 
du Maine le montant voulu m

Щ а
t,u j aie ta cause de mille maux le m

t influer

y ♦ .

C’est fini 1 mais l'impression demeure, et, comme un 
parfum, embaumera toute que vie. La foi ne peut sombrer 
quand on en a,vu F Jlpression la plus parfaite qui puisse se 
voir sur la tetrç, quand on a vu de ses yeux le miracle y 
apposer son sceau divin. La barque sera ballottée par les
vagues, et ja U mpète pourra menacer de la briser, mais là- Il y a, trois aüs, la ville de-
bas, sur lafocffe noire, brille le phare lumineux de Celle qui Van Buren, ne pouvant tolérer
a proclamé, comme pour confirmer l’infaillible parole de Pie
IX, ce nom divin : “Je suis l’immaculée Conception !’’ C’est
Elle qüi rétablira le calme, c’est ЕЦе qui éclairera
çar personne п’ацга vainement eu confiance en Elle,

-vent гТУї ,ir et ,e refroidissement 

sti nd Suite à la 4ième page

< uj-f :t>u- «minier à ta 
com- faire pour

1 Ui-

j.?

le
j -

ITtaipl.

Nil- vot.

.H.et sauvera, laen
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Ї.Е MADAWASKA *

a-
' CARTES D'AFFAIRES
Ііж *’ ‘:

X2%'

5). Q)ll. dîïazën Sj <2w T. MEBETTE
—Voiturier— 

Voitures de commande, 
Réparation» de toute» »orte» 

Ave. Hôtel de Ville 
Fraserrille, r.Q.' '

MARCHAND EN GROSAVOCATS >
ВмЗЖ;

1kте. >m
MAX. D. CORMIER, B. A. LL B.

Avocat, Notaire Publie 
Edmvndston,

Casier *‘S" IntercolonialJ —1Vins et Lùjueitrs de toutes 
sortes

Ж
IT.WA'

Le et après le 1er Novembre 191» les 
convois chemin de fer voyageront corn 
me suit :

LOUIS MARQUIS
—Bdu cher-

Toujours en plains : Bœuf, veau, 
mouton, porc, volaille, etc.

..
N. B/-І -V

[ sen
Téléphone, 29

, STEVENS & LAWSON 
, K Avouais, Notaires Publics

*N. B.

1 X NBSTON, N. B.ed;I flP;
їм Тнім QuiÜeront U Biviere d« Loup«TB Postale, Na 57. J.-D. PROULX

—Marchand de fleur—
—Boulanger-

Ru* Jones — Fraserville, P.Q. 
Téléphone Kamouraska N0. té

t-
Edmündston,

•ЬХ*3
N0199 Océan Limité pourLévie, 

Québec,. Montréal :
Ko. 33 Express rapide pour Qué

bec et Montréal, tous les jours
[sauf le dimanche,]........................ ..

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours, [excepté le dimanche].. 5.45 

N0 47 Mixte pour Lévis toits les 
jours excepté le dimanche........

N0 49 Mixte pour Harlaka Jet. 
tous les jours le [dimanche encepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué
bec et Montréal [tous les jours ex
cepté le dimanche.................................
N0134 Express poiir St-Jean N. B. 

et Halifax [tousles jours] sauf le
dimanche ................... ............ ...........

N0 44 Mixte poür Ste-Flavie, 
tous les jours [excepté le diman-

Téléphone
JOHN і. DAIGLE

MABDHAND GENERAL

Casier Postal, 8g g “■ *3-35

Téléphone
J. E "MIÜHAUD, B. A. LL B. 

Avocat, Notaire Public 
.EdmbndsTOn,

Casier Postal, 4
N. B.Edmvndston, 9.10

D.-E. MORIN
Agent général et inspecteur 

Pour les Compagnies d'aSsnran- 
ce-feu :

La “Factories", fondée en 1872— 
La "Sterling”.- 
La "British Colonial Fire 

rance Co."— *
La "National Union’,'.—

Bureau : Rue St-Georges,

m

JOS A. GAGNE
PEINTRE DECOrT%BB,

TAPISSEUR ’^4, 

Toujours en magasin : Peinture et 
Tapisseries

Téléphone

LOUIS A. D U G A L 
Contracteur Electricien 

Edmündston,

Î^B.-:-
20.40

W,: E.-H. CIMON
’ Résidence : Avenue Fraser. 

Bureau . Bloc Cimon 
Rue de l’église 

Fraserville, P.Q.

Щ ïi
Assu-

V,
Ж: 17-20УГІГ*

LEO BERUBE
Bureau : Rue de l'église 

Bloc Potvim

■ ,*■ >, NOTAIRE «730
Fraserville P.Q.1 N. B.

J.-Oscar LEVESQUE, B.A., LLL
NOTAIRE -,

Règlements et administrations de 
successions.

Bureau : Bloc Riou, Rue de l'Eglise 
Residence : Château Qrandvilie

Téléphones : Kamouraska et National
Que.

4POTVIN & LANGLAIS
— Vis-à-vis l’église

che] 7 00

—ACHETEZ AU COMPTANT—

—A LA—

PHARMACIE

Bloc Belle no 150 Express pour Ste-Flavie,*
[tous les jours] sauf le dimanche.. 16.55 

N0. 200 Océan Limitée pour Ha
lifax, St-John, N. B............................. 3.35

Wagons lits et restaurant aux express 
maritime entre Montréal et Halifax.

I
Fraserville, P.Q.m

f LEON PARADIS, L.L.L.
Rivière-du-Loup, 

Station, P.Q.
. Tél. Kamouraska 

v У' Téléphone National.

/
Bureau :

DU
Fraserville,N0. 79 

N0. 105 Шш f ai® Шшш% Tous les convoie sont réglés d’après le 
temps “Eastern Standard Time” 34 heu 
res étant minuitRivière du Loup Station, P. Q.

ATTENTION SPECIALE 
aux commandes données par malle 
ou par téléphone.

Agent d’Assurance
JOS.-E. MARCOTTE

AGENT GENERAL

LOUIS-A. TALBOT
Riv.-du-Loup, Station. 

Rye Lafontaine,
'tél. Kamouraska. Ecurie THIBAULT CHEMIN DE FER TEMISCOUATA

Ko. 392 Horaire depuis le 13 Novembre 191a 

Exprets : Dép. Riv. du Loup
Arr. Connors N. B. 12.23 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.40 a. m.
Arr Connors N. B. 9.33 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.
Art. Riv. du Loup 8.15 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.30 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.40 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmündston Jet 

avec le Cltiv Рас. Ry. pour Woodstock 
Kredéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent gépéral Passa

gers et Fret.

THE GREAT WEST LIFE ASS. CO.
Bureau-chef : Winnipeg. 

Boîte Postale 168,

FRASERVILLE, P. Q.No.' 18 Rue Lévis, 7.20 a. m.S.-C. RIOU
Bateau : Rat de l’cglise, bloc Riou. CHS. DEVOST 

—Marchand de voitures— 
Spécialité : ouvrage en caout

chouc de toutes aorte», pour ro'iea, 
couvertures, etc.
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, No. 254

Tel. Kam. 443. 
Bureau : 144 Rue Lafontaine Aux Cultivateurs :

J’ai en mains 18 juments -de choix, de 4 à 7 ans, 
pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux Je chantiets.

Fraserville, Que.MEDECINS -:*

Phone n-ia
A. J. GUY, M. D. 

’ Médecin- Chirurgien
Edmündston,

ROY 8b TOUPIN
Marchands INGENIEURS CIVILS Conditions Faciles. Же tardez-pasN. B.

Tél. Est 1900Bureau : 187 St-Denis Une visite est sollicitée.^r
MONTREALFUS PELLETIER

—Marchand-épicier—
Et agent d'instruments aratoires 

pour la Compagnie Moody Terre- 
bonne.

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

TlO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien 
Edmündston.

J. C. THIBAULT
N. B Ші ЩЄММВВСМі, VIà Bue de la Cour GRAND TRUNKTéléphone, 30-41

EMILE SIMARD, M. D.
Médecin-Chirurgien 

DSTON,

/11 TABAC ! TABAC !
Avis aux marchands. Pour 
votre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
JOS, FRENETTE.

Rue Lafontaine, Riv.-du-Loup Sta. 
Par téléphone ou par lettre.

— ANCIENNE ECURIE DE — , Railway System

A partir de dimanche, le ao Set. 1912 
le convoi N0 3 quittera Lévis à r.sj 
p. m. (tous les jours.) Arrivée â 
Montréal à 7 hrs p. m.

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordr&£ 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

—"4
I

& % тжтщк *N. B.-:-

. 1N
Tél. 46^Casier Postal “S”

alb. m. SORMANY, m. d.
Médecin-Chirurgien A. J. BERNARD, prop.

Fraserville, P. Q.
SYSTBMB DU GRAND TRONC 

A partir de dimanche le 29 septembre 
19:2, le CONVOI No, 3 quittera Lévis à 

(tous les jours)

N. B, Edmündston, -î- JOS.-N. ANCTIL 
—Marchand de liqueurs—

En face de la Station I.C.R. 
Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

Tél. Nat. 31

50 chevaux de choix 12.30 p. m.
passagers voyageant sur ce c 
ront prendre le CONVOI No 3 de Port
land, qui fait raccordement à Richmond, 
arrivait à Montréal à 6.05 p. m.

A partir de la même date, le CONVOI 
N0. 6 quittera Richmond à 7.35 p. m. 
arrivant à LKVIS à 10.40 p. m. (tous les 
jours excepté le dimance).

NOTE :—Les 
convoiy > 17

Téléphone, 18
J. A. RATTEY 

Médecin-Yétérinaire

LE 28 OCTOBRE IÇ13 
Dernières Ex

cursions de 
COLONS 

au Manitoba, 
Saskatchewan, 

Alberta.
Taux réduite pour WINNIPEG, 

EDMUNTON et les stations inâer- 
médiaires.
BILLETS BONS POUR i MOIS

(f
Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - t’rix et conditions faciles.f

I Tél. Kam. 257.

S'adresser à : "f £ T U TETU 8 CIE.N. B.Edmündston, -:-

f JEAN RHEAUME
-—Boucher—

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.
EE

a Dr LUC LEBEL
—Médecin spécialiste— 

Consultations de midi à 2 hrs 
de 8 à 10 hrs, p.m. 

Téléphones National, Kamouraska. 
Rue Lalontaine — Fraserville, P.Q.

Successeurs de M. N. G. PELLETIER & Cie.1

LA BANQUE 
NATIONALE

r Phones National et Kamouraska * Rue du Domaine

ARSENE THIBAULT
—Marchand de chaussures—

Le plus grand détail de chaussu
res de la Ville. Chaussures faites 
sur commande, garanties en cuir 
solide.
Tél. Kam., 83 — Fraserville P.Q.

Cl і —TT—

I
ERNEST PETTIGREW
—Médecin et chirurgien- 

Bureau de feu Dr. F.-E. Gilbert 
Téléphones National, Kamouraska.

FONDEE EX 1800WAGONS- SALON -OBSERVA
TOIRES.

Maintenant attachée aux trains 
laissant Québec et Montréal à 1.30 
hrs p. m., tous les jours.

TRAIN DE LUXE 
A 5.00 hrs p. m., tous les jours 

de la Gare du Palais, Québec. Ser
vice de Wagons-Salon et Wagois- 
Restaurant.

§CAPITAL . $2,000,000.00 
RESERVE . 1,550,000.00

J.-E. LEVESQUE
—Marchand-sellier— 

Couvertes d'hiver pour chevaux, 
Grelots, Clochettes, Pompons, etc 

Aussi : Poudre A Conditions pour 
.. ctilvaax, etc.
TélT Kamouraska ....... N0. 159.

Boîte postale 174 
Rue Lalontaine, près de l’Hôtel- 

de-Ville.

Ж І
Nous acceptons des dépôts de “Л 

$1.00 on plus.
L’intérêt compte du jour du 

dépôt 
N<

v Dr Z. VEZINA
' '4. yü,-éléve des Hôpitaux de Pari». 

4 Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : Rue de la Station, Fra

serville.
Tél. Kamouraska, N0. 325- 
та. Bellechasse, N0. «19. 

N.B.—Ne pratique que sa spécia
lité. „ À
Heures de bureau : 8.30 hra a U.30 
hrs AiM. et 1.30 hr k 5 ta» AM. 
Soft : -7 à 8 P.M.

,
I- :

%і

Aous avons des correspondante 
par le monde entier et nos MAN
DATS DE VOYAGE, spnt paya
bles au pair partout 

Notre bureau de PARIS (rue 
BOUDREAU, 17, SQUARE DE 
L'OPERA], offre des avantages 
ecptionncls au commerce et au public 
voyageur.

Les virements de fonds, les col-jÈ^ 
lections, les paiements, les crédite 
commerciaux et les piaf emeifts sont 
effectués en Europe, aux Etats- 
Unis et au * Canada, aux plus bas 
taux.

j! #.CONSULTEZ-NOUS 
Pour tout voyage, nous vous 

donnerons avec plaisir des conseils 
et renseignements précis.

Pour billets et renseignements gé
néraux s’adressèr à 30,rue St-Jean, 
angle Côte du Palais. 4Ô Tue Dal- 
housie au Château Frontenac et 
à la Gare du Palais, Québec.

G. J. P. MOORE, 
Agence générale de chemins de 

fer et paquebots. Nous représen
tons toutes les lignes transatlanti
ques, Ou à E. J. Hébert, Premiei 
Ass. Agent-Général. Dept des voy
ageurs, Gare Windsor, Montréal,
P.Q, ■ .

Ц|.ч
VICTOR DEVOST
-Marchand-épicier—

Rue Lalontaine — Fraserville P.Q.
Pour l'eau minérale de St-Ger- 

main adressez-vous à M. Victor 
Bevost, marchand, rue Lafontaine. 
Téléphone» National et Kamonras-

1 Ш ex-

Dr M. OUIMET
Des Hôpitaux de Montrésl et du 

“Poet Graduate de New-York" va> 
Spécialités ; Chirurgie obetérique __ 

et hygiénique publique.
217, Rue Lafontaine (bloc Devoet) 
Téléphones Kamouraska, NationaL

INSOMNIENouveau Magasin
EPICERIE de CHOIX

MAROis & Marier

.. RUE LAFONTAINE

• сйтаяваяp.
C. DUCHARME ’

-Marchand-tailleur—
Rue -alontaine — Fraserville, P.Q. 

éléphone Kamouraska.

IІ ■

On demandePOUDRES NERVINES 
MATHIEU

% ■
Dr T.-А. COTE

—Médeeto-vétérinaire—
Fraserville P.Q. 

Kamouraska, 302

1 V-A. CHAREST
—Epicier—

“e Lafontaine
mains traits, léga
le., etc., 4 des prix 
«pétition.

Des agents pour le district à 
commission ou à salaire, affaires 
payantes. S’adresser au N0. 32 
rue St-André, Rivière-dn-Loup • 
Station, ou par lettre : B. P. N0. 

Rivière-du-Loup, Sta.

4, roe Beaubien 
Téléphones: 

National, 589- -

4 POUDRES NEIVUUS
«.еДМЙЇЇІна

*—ліа—^

Provisions et Epiceries
is des meilleures marquesToujours 4 

mes, liqueurs 
défiant toute

Une visite est sollicitée
(Magasin en face de chez le Dr 1-е Bel)

■І
SLLes Dames sont avisées que la 

Buanderie de Fraserville se charge 
de tout ldvage fait sur demande.

Bnx spéciaux faits pour linge 
lavé, seulement sans repassage. «

Téléphonez après avoir des ren 
seignements M. Paradis se fera un 
plaisird’aller vous voir et vous ren
seigner.

Buanderie de Fraserville,
J. L. PARADIS, Propriétaire.

Dr A. LANDRY
D. D. 8. L. D. 8.

Kamouraska 
National................

Rue Lalontaine, Riv.-du-Loup, Sta.

РННЛЬД RIOUX
—Marchand > AGENT DEMANDE

.astefssb-ssi;
ооші< de TémiscouaU, pour la vente 
d articles de première qualité, facile à 
vendre, et nécessaire dans cheque lentil
le. Territoire exclusif,

Ecrire à ,

128 rue St-Herre Montreal.

Si я?( ' : 334 tous RETROUVEREZ BMI LE MMDl.lt 
HE£ U MTOl, U BECAIR DHERCC

SUIS SONT EXEMPTES ПОРТОМ. M 
МОЖРНМЕ ET M CHLOIAL

ттпшщіі ihURrtMu
U CIE J. L MATHIEU, PropitHHn

SHERBROOKE, Que,

useurta—
'Â Claque»,* BaI 

Agent Strider par.ranci w 
Agent Bagel Shoe.
Agent H. H. Crosby g 

Spécialité : réparai^ 
pèce, cnit feutre et “%houc. 

Rivtére-du-Loup, SU4i p Q

OЬ. M. MARTIN &‘Co.
MARCHAND EN GROS 'f

19mm

Liqueur» de totiljes sortes
Bdte/éeetel*' Se. 57 '?■

Abonn&z-Ÿous au
“(T\adau/a8Ka"

Vins et

Ш
N. B.Edmündston, -;-
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S. BELLE E. A. DOUCET EC.. BEDU
o

Faites entrer votre charbon de bonne heure cette année. Nous recevon 
chaque semaine, de la Cie Delaware & Hudson, des chars du

CELEBRE CHARBON ANTHRACITE 
LACKÂWANNA

— AUSSI —
Charbon Dur Reading, Charbon Mou, Canadien et Américain, 

Charbon de Forge

Votre commande est aollloHéeraison prompte

I4A OIE DE

Charbon de Fraserville, Engr.
Bureau chez .01188 * FIL*

$а фііщие рШШтщ
DU CANADA

Incorporée par Acte dw Parlement en Juillet 1800
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

ta,000.000.00
Capital payé, і : 4: 81,000,000 00
Réserve et surplus, іад 31 Dée. lRUj. *588,8в8.Ц ,

SP succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick

Capital autorisé,

OonnsU a’A.ttminintr« tlo»
>1. ALPHONSE RACINE 

Propriétaire de la maison de gros
“Alphonse Racine & Cie.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchcmin, Limitée 

M. TAMCRÈDK BIENVENUE 
Directeur-Gérant

Adm. Lake of the wood Milling Co. 
Ltd.

Dir Crédit Foncier Franco-Canadien

Président - : M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
De là maison en gros,

Carsley Sons & Co. 
HoN. LOUIS BEAUBIEN 

Ex-ministre de l’Agriculture 
M. G. M. BOSWORTH 

Vice-Président “Can. Pacific Ry Co’

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à soil 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DÉ 
CENSEURS, et dont les place
ments snpt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : II on. Sir Alex. LA COST®
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B' p. LACHAPELLE 
.Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

M. Martial CHEVALIER ■> 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

>- EU.nVJYDS'È’OJY, .Y. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Succursale s

■

.
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Tarif des annonces Я teBlaoc visite ЩÂ refaire. La classé rurale vit encore des 

restes de cette vieille organisation.
Jÿ’homrae a besoin de.jouissance 

intimes, li prj 
ÿlusivivaceS c 
Sine, et spécialéniiht dabs 
tiou vers Dieu mffla pri 
sacrements. v|J 

E L'homme я Ьедаю de k 
sociales. IMes il

ЗДі РИ81ЦИД
1æ résultat des examefls écrits, 

dénafteipent -du Principal 
fflsppérieurc à'Eatpundstoa 
ivâ'nt : —

Premiere insertion, ligne 8 point, 
Insertions subséquentes, 05c

dusvd< ш.ys, les ilsIl y a un quart de, siècle,
était‘pouf l’ouvrier, et Mit, di 
classe rutale ! Que le# cultiva ti 
se débrouillent tout seuls,! .|ls i 
assez riches pour cel®

le ïaàvaliM. l’avocat Chamberlacd, 
du Grand Sault, de passage 

ville, nous a fait l'honneur
d’une visite.

—O—
M. Clair, de Grand Rapids, 

Minn., était à nos bureaux la
semaine dernière.

■Naissance.
Mariage, •

Tarif spécial pour annonces à long

35c colllfl 25c
èstlesui

Arithmetic : ' W. C. Carruthers 
arrivé en première place. Les autres 
guiveit par ordre dé mérite, Albert
§Ш¥і D,frUH %/||lmà.Bourg«t» 
Gertrude Guerrette, Lillian Miller, 
LcvJ, Sinclair, Rnph.. Hideout, 
f«mm Miller,- Lourdes -Bérubé,

, , , .. . , Elise Rossignol), (Allais Levesque,
Ste^rW6’ rv,Uiam B$*bé,) Ida 

portée, il le truùèc çpeore Sens la Grag»6:i, Hélène Fournier, Allen
paroi.ioec 'i c. t fd: née à L image Martin, Alma Morel. Albert Ga-

gnou, Délia Ouellet, Grace Thomas 
Délia Fournier, Reid J? ictrards.

^“.Удуег.іаітше ils s'aiment ! Ils Algèbre r Mildred Milter tient 
11’ont qu’une amh et qu’un occur 1 ” la première place. Lès autres vien-

d.„<t bt™ ES&SS,?
comme dans une .-mu î, comme Ouellet, Lourdes Ëéf.ihé, Elise Ros

it'agitateur, le' spéculateur, rai- dans1,Une âme, dire ieune, tous les siguol, Albert Ecrubé, -CAlma Mo-
sonne autrement : “Le ЯШ»зі^ «out■■■geetonl o-rrett:: , і/elia Fou(-
IçUt il, est un arriéré, «u -ЦЖіег.; faciles pi Æ iAp&îâ deB-eurfrê Лртае.'Шуіі SiO-
i! n'enteud rie.i eux a frire» ф ce; triplé і mLeur .*нге,,famille-, pi '‘AUglaV:' ЦШап^МіІІег est eu 

'‘barde” tottjou- '. il ■ it,à son roi- -, av ■ tUgvéabie que po nibie. Çre. Les autres vitimmvl dans l'or- 
t-liamp plus qu’à 1 .i-Ui-i-mei Quart i 1 L-ffle qks <k la -.iuois* : etvi-, Stp suivant : Lourdes.Bérubé,, Mil- 
douc arrive; a-t-il à ; * ш ■ .ïtiaértÉf vont à de; V- vau':; réellement tfflW Sr6> (i<Kritde Guerrette,
““ " f • 1-і r.,:: , r-, ...Ж......

nous specu : - .r .e ., é et 1/ ; pro les ci d . “.retira embellis і (ік\а jPournier, Anna Dubé.), Âl- 
oaiis comme sur lcîir,xà>L‘u.ii-4u..t&- santTe pay .. TJv- ’v.: c.i ne sera pire ! brrt Bét'uhv, Allen ,'artin, Ida Ga- ‘ 
t : lie: , commet a,-s ou finrn- tenté de courir c[;:\--- le mirage des j Rlliy.:, ,( .H-:- r ; :u,l, Ralph
cières ?” _______‘ , . .villes.____________ .________- Rideout), < id .’JdiaYds, (Alma

Morel, Delia (Juillet), Hélène?.,. 
Fournier, Ali-.-f G.i-non, AlHert 
йз 110)1. orr.ee Thomas, Lriÿd Sin- 
ciair William Dubé.

;

terme.en lesCANADA

Sixuiois,ï M. Jean, H.* Leblanc, sécrétairc. 
général de la société mutuelle ^As
somption, a fait dernièrement une 
courte visite dans notre comté.

Il a été reçu avec enthousiasme 
par toutes les succursales et il est 
reparti plein d’espoir pour l’avenir 
de la Société dans le Madawaska- 

Nous espérons avec lui que la so- 
ciété va bientôt - prendre un essor 
plus considérable, qu'un grand 
nombre île nouvelles succursales 
vont s’ouvrir et que dans tout le 
comté l'Assomption sera la société 
par excellence'de la population 
française.

Dtsons-le (Te spite, il n’est pas de- 
société qui mérite plus notre eh cou- 
vngement que celle-là D’abord elle 
est faite pour nous et par les nôtres. 
Elle a été faite dans l'intérêt de la 
population française des provinces 
maritimes - t des Acadiens de p 
tout Ce n'est pas dans un but d'in
térêt personnel que les fondateurs 
l’on créée mais dans un élan d'en-

A lire la semaine prochaine: Dimanche dernier, troiÿ dames іі1^иьіа:>піь patriuti<|ue pour le bièn 
un article de M R W y i - de* Baker Broph.sont ventw en" visi:- ** u® peuple que des circonstances 
St-Bâs’lo ' J J ' L te au Lac JîaVer par le train du I adversaires,avait jet« dans des con-

TT • , j Transcontinental. Elle devaient (litions inf. rit-iues <.ni Vûc,j. :
Une correspondance de Fine | S Va retourner le soir par le retour j Г T ■

Fingers est- arrivée trot) tard | du train. Mais, voyez-vous, quand * , ,J? 1 le ts incJJ‘ns de se
pour publication cette sen: ai ne. ': damés se rassemblent, elles ont шс^ги 1 •* ‘ avant bii avaient 

+__ q__  t;::il d belles choses à se dire. que.
M. Wilson, s;™„ pour la ГЯ;.^

-Nenveau-Brunswick de la airain fut manqué, 
compagnie' d’assurance Prti- —o—.
dcntial Life, était en ville dans Le l ie Baker est couvert de glace 
l’intérêt de sa compagnie. ,lePuis quelques jours.

Leu employés de la compagnie 
її-.. Dominion ; ridge sont à poser un 

Canada, cotte belle ilistltutioi. :.l en av-i: v, au pied du lac, sur 
française que nous avons /par- ; ie grand chemin, ье chemin de fer 
minous depuis quelque ten-DS ” .-..ntiiivulal passe dans une
fait de très bonnes- aiïairW. 1 =et e,ld.ro,‘’ el !=
XT і i * ,, . no -1 est place au-dessus de la voie
Nul doute que cettw .. uiquv ,- ée pour l’usage des piétons et 
va recgVQir bientôt l’euci.v ; :: voitures.
gement de tous les fr. r.

jOtti' désirent le succès de 
' • institutions.

50c le 5Or, aujourd’hui, c’ 
traire, tout lemonde-tveut s’occuper 
à qui mieux rnietix des "agtoul- miae formée à 1 image de USahiie

Famille-de Naz;r.:e." Il ; ét .njda rit les

ETATS-UNIS 

PAYABLE D’AVAmÜB
ivè daar, Же "fa-i ж M.50

.Л

I *leurs. C 'est à qui s’apitoiera sur leur 
pénible situation, surUÜ.Ut pawuîSes' 
politiciens avides de conqnérièues. 
suffrages, l‘Tant qqq nous 11’aurous, 
pas les cultivateurs disent-ils, nous

DEUX SOUS Le numéroü
Mardi soir le 23 décembre,

"X.les élèves du couvent d’Ed- 
mundston donneront une sé
ance récréative dans la salle 
du couvent. Nous savons tous 
combien intéressants sont ces 
petits et avec quelle aisance 
ils personnifient les rôles qui 
leur sont dévolus. Ne man
quons pas le l’égal. Buçoïlra- _Q_
geons nos religieu.-.es qui se Dimanche dernier, uous avons eu 
dévouent ; en même ten:p.": que la visite de M Jos I-abrie de Caron 
nous Stimulerons l’ardeur de Brook, et M. Gilbert Roy de Fort 
nos enfants. Sachons nous Lent. Tous deux assistaient à la
amuser en faisant du Net, et )a,;Je n!T'.M' est bon
.. ri ... ! chantre et il a. execute le Credo

allons en ioule, ma. eu t int, |entrain'. M. Rov accoinpa- 
applaudir nos petits ,avt!: ti

! des prend è .v i::'-.-,;: a tés :

n’aurons rien, parce qu’ils sont le 
nombre, la foi*e, ou da moins la 
force d’inertie contre laquelle toute 
agitation vient se briser.

;

■ - ЦІ:'.Ц
il І

Madame Pie Soucy qui était souf
frante depuis trois ou quatre semai
nes, est décédé, le 9 décembre.

L; mari, M. Pie Soucy, est dan- 
geureusement*malade depuis quel
que temps.-

V

I ynait à 1 orgue.
—o— j ’ ' —0—

Nous avons eu, la semaine M. Côté, organisateur de la Cais- 
dernière, la visi’-e il - , i • - « .irativnule d’Economie est en 

j ЛТ x , . V visiiN i.iins là- paroisse. Il passera
• «aux de M. V uni Iilbert, av;..,.c , Uc de la semaine au milieu

Pelletier’s Mills. ,1e nous.

ir-
Hélas ! les spécu'itîeiivs îi’on ' Les re,.. o;:vcç;- de l.a fam-îlle elles

que trop réussi à mq^ib'sfcY'Tà c®ti»:уі^еЦс:- rie s" rcv.it p ’ 
valeur et son champ, et d’est pou r. iga^pilléesVu dehors en va гм- pîai- 

*cela que la compa0.i:c ;;e deputise cl si's.-et VotrsàJivà limite»; s >:• . • 
qu'on assiste à la li<; idaliou pro- 
gressive de la propriété rurale.

Le mal est si grant| que,, malgré 
les déclara lion s optimistes de m ;пф 
v es, tous les observ-alett's simple
ment impartiaux s en émeu .vt ci 
qu’cn se met dans tens les mi|i

>
— 0 — Géographie : W. C.’ . Carruthers 

prend ta première place. T.es autres 
. >*u 1 Va h t4 ordreienonce : Lillian Mil- 

il n ’y aura jamais là per 1er,.Mildred Miller, Aima Bourgoin, 
-feeiion absolue, ruais la sü*>s-se sera і *U*à» Dubé,, Raplg Kidcbut. Denis 
la :èg!è. S’il y a I,- ekc tèoVs'e: C\t. Allais I-evc-sqw:, -.ourdei; Bé-
des «c. ideuts, ou - ru ' t par r.u*f'> 0é1!''! AIL':l
. .... , . . . , : . Atoeit Lérubé, Elise . ossignol,
le-: m 'le ingemot. de la uant.- Délia O* : Г. Ida cagrion.'Gertru-

En i.oite qye, Pour солі tger ' ЦиегреїчС Loyd SiHclairf Héîètie

tiou à t>c.s moyens.
Ce:

man*Pfl
;

Ce ne sont pas des rois de la fi
nance qui ont jeté les bases de l'As- 
son^ption Jlutuf-:;i;, ce sont d hum
bles patriotes, qui -Va.aient 
vivre que luù. journée de travail. 
Mais chez eux l’influence, si riéces-

àétvdiçrfa quest’on rurale. Que de erbe rurale et :. -é:e la presr.’ .ei our,1‘ 1 ■ літа Morel. Grace Tho- 
theores échafaudées depuis quel- ^ГЗІУісиВ ufe. ■ importe d «bora|™epj Albert Gagnon
q „es années. • WSurt’outde ïefaive ce que i'ûglse Vié-omé-r ie .-. Mildred Miller, pre-

Quailes sont les causes du n\'4Î4,;et. avait si. bien su faire. mite, suivie par Lillian Miller,
quels sont les remèdes ?7 K. L. Délji Ouclléf. “ .>• ‘

КшШ т --------------- --- -------- ------
mauvaise lég-slalioir? Four les au
tres, ce sont des causes dites écono
miques, déo'eceniïut (R la fortune 
publique et du travail, par ; ü‘tç d-t 
développement de l’indu..trie, ses 
gros salaire: et sa journée de dix et 
môme huit heures. Enfin, les eau es 
rurales : l’attrait des ‘ville v, avec 
leurs beaux magasins, le théâtre, le 
plaisir matériel sous toutes se: for
mes.

/

ponv

4
La Banque Provinciale du saires pour réussir dans les cmivri s 

humaine# ; la forum-, généralement 
indispensable ira- L’riigiène et

succès, étaient 
remplacées par une énergie indomp
tables et par uiVpatriotisme à toute 
épreuve. Aussi, nmlg.-é le peu d’en 
conragaïueiit qu’ils reçurent lors- i 
qu’ils tirent connaître leur idée leur 

sur ■ tir.e

la Tuberculose
Abonnez-vous au

“fP^dau/asKa”I V
(Suite de la 1ère page*)

E Aliemagn#1, les lois ouvrières 
v'fc lu souci i|« ^pris l'Etat de créer 
des logements sains, ont amélioré le 

rt des populatfons ou* viè es et 
les défendra t mieux соп e là vtu- 
berëuldse. En An^ àtv re on a tiré 
uri gra id liieii «le'; ‘gard. n cites”, 
ces villes ou vil1 âges créés sur des 
landes ou terrans propres à la cul 
ture et dans h* nue;s toute famille 
possède sa. m " ou entourée dun 
j*»* din

L anglais a institué depuis près

Les gens de Lac Baker sont indi
gnés du fait que Von a donné le 
nom de “Voss’’ à la station du 

1 _r , Transcontinental de la paroisse. La 
* btes-vous aile chez Melle]paroisse existe depuis cinquante 
Thomas ?. . .. Oui ?. . .. C’-.st On-ssous le нот гіфВакег Lake. Le 
yrai, tout le monde y va, car ! ’ de poste se nomme “Lake
son assortiment est-, complet ! i:.:,’:LV ’• Pourquoi a-t-on voulu 

. • . її , • J l.r i changer tout cela en boss . Ce- et son installation'magn.fi-,deniivv K„m. a été do,nié d’après 
que. oauta Clans M.- c. O. ± t,ss ex-ingénieut de di$-
ЄП est jaloux et o:: nous assit- j tri et du Transcontinental. Nous 
re qu’il va aller chv ]•• : croyions qv.e M. Vos s avait laissé
tous les bonbons qu'il vein ; :lsàe,z > sotlV2Ilirs au lac- saus 
Jnfl_ûr , -,- ! vouloir nous assommer avec sondonner aux enfants d^ü- î;om. L* autre jour, une pétition en 
mundstoii. ^ i ripivxita, a été signée par les cito-.

Ne manquez pas d’entrer jf CHS d’ici demandant que le nom 
( en passant. | soit changé a» nom de

“bac Baker’’, Vue des pétitions
M.et Md, «MM :■

font part a leurs p.t! i tl's p.-cheriv.-., une autre à M. D.
amis de l’heureuse • aân . ' MacL’herson, • assistont-pîévident, 
d’un gros garçoub de la* Commissk-n du ra •: ccnti-

__o___ , neninl, et la tioisicmv à if. T. P.
vendredi soir, • à* 7.30 r-r . utX-У’8érant 8^ral * ‘'I,ller-

auront lieu les,élections de lui' ‘'’1“u'
'^sudeursale Immaculée . ;Xous sommes heureux d’appren- 

ception N0. Xl4,de. !a :..-c’N. •>„ qu’-u. service régulier de trains 
l’Assomption. ;Ure: i nundutmi.et St-EIetiihère

Les membres 1|c Atte belle y ;^ÿtre da,ls ff"-Nues

il ■ œuvre est-elle maintenant 
bonne ba.se ut les succès,qui surpas
sent déjà tout ce qti’ou osJt 
tendre continuent ils du jour en 
jour à se faire plus beaux et plus 
nombreux.

nemeuts politiques en intéressent 
d’autres.

; Allez dans la grande ville ou dans 
le pu AC hameau de notre pays et é- Wi

Bien rares sont ceux qui o eut 
parler des causes rel gieuse.q ou in v

r,. ,, , , tôt antireligieuses : abandon *, desL Assomption Mutuelle Міф de , %
l’ossmiince. Depuis le mois <14of't' Priu,0.,w ^retiennes, dim u-reion 
dernier ; v! v donne les certificat s i d" Ihufl-ttepce de 1 Eghrie, et puu;- 
<.v Si00, $25.0, $500 «•* SiOOi) * Elle ' taut« c'est là la/y amR eau? c. ; . is 
accepte éga'jenicnfc, aux mêmes'con- , nier d’ailleurs Г importa ace, çpelle 
ditons les p i sonnes «les deux 

Dès l’abord, la société a accepté 
les taux du congrès f aternel, c’est- 
à-dire des. taux sùfnsam.,itmi ,é- 
îevés

I i

codiez ee que disent les gens. Veinsv 
Vnt* nitrtz dans l’un et l’autre en-

?

utplL ce, te expression. universelle : 
J'ai vu celd dans un journal. J’à vais ' 
vu cola dans ит. vv\ où sur hue.

dos auties.CT d un siècle la, . c au air-і circulaire. Le journal IgcaV est te
L’Ajlnn.igne a r -’i. ’de Йе'ДтаїІі ne
et de KÜS . vv:l *:S ri ‘S Cooi.S j’iiVgi- j 
èiie. (,/uaiui aux Etat» D.tL, voici 
ce qn’un dit M Ld.idor uy : ‘ Pour 
leu, S prouteilü Mis, pour leurs pi CS, 
p uif •leurs .s de jifti, rie:,
u’e .fc trop V: t".

ïîs січТШ Çs ynes A 
ek dos f.M et • C:dbÿ<?uît‘8 • tinv.i IcW^
' CS. Ch’, ProX kÜ1 il 1‘Є, fît)kî 
-.to-- -, Brooklyn,- KfcvV-Y « 1 , FbÜur 
dn!|ihi<‘, vv.-i b: r ion “changent 1 v-r 
en .* i (t рУч’• -:W-y or k • dépense Jo
m .. l'oiiu»,pôur bk nfc r ; des' ja. d •
Boston e npiOro TOti millions à .Ea
ch >1 de dôitt un A-mi nie,-
d’bec u n es dv. .liés дах terrains de
j"l-X di.uei 1

L’Eglise s’était appliqucèà cmis- 
tituêr une classe rurale forte, com
posée de travailleurs capables de se 
suffire à etx-mêm29 sur leurs,

■ I saurait en être aufci cmerit puisqu'il 
st lu par plus de monde et avec ■ 

plus d’intérêt que. lus "autres pu- 
biicatioas

L v ville on les journaux sont le 
Д pbgbx uiçj^N-.v-vgy où A.ir cin- 

іціцпйі qtiatru uinm- on estime 
qull linw’ôNroty* - an seul no 
lisant pas des jfbq-nu 

j II existe; maris
JOX’OO ji>urn.:ax., do il» V ni «ont 
publiés soit aux 'Etuis àni,., soit ад 
Canada.

"surer aux membres 
paieront dans dixre pr.jp-

qu'ils pavent aujourd’hui et, <pi 
ce qui arrive d '.:is tl’..utres .sociétés, | je.;>
c’est-à -dire un ra" .sfomentv «leü і Л ’ , ,

v*?» leur correctif dans la bo rne ch.L..e
nuv-.-.-;a,:.ç. i , v „

: aternel.2. ’ . .

\champs dans lis conditions norn: 
L:s cas accidentels trou-.... •

taux, no "sera :ja-iia:s 
C’est un aspect qui vaut la p: 
d’etre considéré.

N ’allons pas Croire toutefois

Wr‘ine
D’abc ri donner à haqne ?kdiv - 

c'a le maximum de fu. e то . 
en. vite l’encadrer dans la ü-zù. 
et і. ч famillesdaus la pn:u!;*..se.

i ач-sur : nce soit le ! ut premier ‘do 
l'Assomption. Au contraire, ce 

qu’un but sceon i la і i •(- 
n’est qu’un înoy її Le but pvem:er, 
le but important et lu seule raison 
d’être dv i ’Assomption Mutuelle 
c ’est le patriotisme.

Guidés toujours par leur besoin 
d’aider la race française, les fonda* 
tours <1 • la socii.è(T«n.ifreétab!i 
•<e de l'vf.oii .r à laquelle vient de 
s’unir la caisse de i’écolière.

Jamais <nuvre plus belle, fleur 
«ligne d’encouragement in fut créée. 
Chaque niembvu, jeune ou vieux, 
associé ou bénin ci aire paie chaque 
mois la modique somme de cinq 
sous. Avtig l’argent ainsi perçu, 
de jeunes français reçoivent le don 
inestimabbî de J’instruction et de 
l’éducation dans nos collèges. De
puis dix ans que la société existe, 
une soixantaine de jeunes gens ont

monde entiern’est : ce

é'.é placés dans les maisons d'é l 
c tion. Cinquante, à І’Д;*иremetuei- 
)«* y poursuivent leur cb^irsd’étude. 
Dans quelques aimées, unc pbai&n-
gî. ’’é'ite se répandra dans • • p y.,, 
vfc désormais no^s aurons des ho . 
mes de notre saim , de notre i.-mom 
«les Tiommes qoî auront rios aspMi- 
tiOi.s,quicomprendront nos besoin*.

Et maintenant bi.-ociété » fondé 
upc cais.(e de l’éàoîiSve Bientôt; cÉ* 
nos mères sont patriotes, nos cou
vents l'égorgeront de protégé 's de 
l’Assomption r et qlns tard 
rons ces femmes d’élite, ces mères 
de famille bien fonbées qui 
prendront raie !x, et qui formeront 
mieux l’âme d« nos* enfants ‘Ce, 
que femme vent Dieu le veut” dit 
juj^provei be. Et bien nos femmes 
françaises des provinces maritimes 
veulent le relèvement et l’avance
ment de de la race française. Elle 
compren-iuit que le moyen d’y ar
river estai o p.ropeg У la soc.été i'As- 
sfiir.ption avec hft b«*lle auni’c dt-s 
cai'ses écolière. C’est de qui expli
que pourpuoi les succursales de 
■Pumas se fout déjà nouibruu- ta, et 
c est' ce qui nous assure que bien
tôt le Madawaska verra fleuri r 
dans chaque paroisse celte belle, 
société estimé à nous faite tant de 
bien.

( société devraient ts’y rendre 
en grand nombre. LCort^itant j 
sur le patriotisme dit. а д.:р;' _
tionnistes nous somivt • \ C' - і \ 1 )U iLA2üîE 55
rés que cette asseiid'U- fc si \i-| N y
portante sera très noinfvt6x%

Par ororX У A MvssieüRge» cùtdn déwrvant les 
M.. A. T. Le Blanc, de IcW i paroisses frariyûses des Provin- 

diac, agent d’àssurance'Aet de) V’* Matitiiue*. 
chemin de fer était à nos bu-t h. 
reaux ce matin.

Lamartine pré'lisait sou» lu Kes- 
! timratimj qu’avant la , a du XJXo 
ülv-le !-■» j'iunmùx Cl ,ti-uemient 
les principales public aigris litté-
1 ! ? '! ü-’-Jictjon
s est accomplie.

* IL unîtes les pulUj^tion», le 
journal local est le seul

i

Voilà t-oui uiuitâ, s A l'do-iÿ- ou s 
fU'épnmit chrre lis/ ho.»m»-s de nn-

Ш11ІП lu se., V, C'esi,-à V № :.l to. 1-
¥• :У'-%

¥'

N-.
’• ' -

/ ou;, on ne
pairie so passer. Les journaux sont 
lu9 partout et dans tousles milieux* 
Ils sont seuls à pouvoir renseigner 19 
imiiié liatement le public sur tous 
les évènements du jour. Ou les lit le 
matin avant de partir pour l’atelier, 
on les lit au bureau dans la journée 

! et à la maison lé soir.

L'AsuomplioH..
gns l’intérêt d’une œuvre im- 

P*i t%ate au point de vue religieux 
'.abjonal, je prends la respec- 

tuen<a liberté de demandêr les in- 
formàioni .suivantes :

, h j, j / L Le10mijre et les noms de ceux
QU IV/âQ[ciVï3.SK8 qui sont enus des Ebats Unis dans 

votre parafé durant Vannée 1913.

1HII1S n u-
'L’annonce pan 

le journal
A1' 1■ .№ coin-

Aux Marchands

■
quantité approximative d’arpents 
disponibles. ’

j
Lorsqu’un journal est rédigé

.. . d’une façon il. tir tissante et attrav-
• u"” IMT ,C*Pl?prU’ tante, ltir-sque sa direction suit

tiques d- pubj,cité le journaV local | ]lgne dc combat ^ dë(inie et

qu’elle persévëre dans les attitudes 
qu’elje a prises,- les colonnes com-

lout le monde lit le journal, sur- murciales par l’administration de
tout le journal local. Les annonces 
commerciales intéressent tout au
tant certaines fractions du public 
que la guerre, les drames et les évi

te soussigné achètera tout ^.Juis non, y ceux qui ont ache- 
ce q<ie vous pourrez lui vendre té des terres t,hn|ture dans votre 
de BAS et MITAINES de P»rois^ %a^\nnée Ш& 
LAINE pourvus que vos prix 3- I‘,; nmnla A ]es noms de 
soient corrects et les inarchan- eoux Je votre P4)isk qui ont fait

■ «-.w ш» «* s“iitÉ fizrar .... *

5. Combien d’applicants, à votre 
connaasiince, désirent se uneproevrev
des terres de la couronne pour s‘y 
établir et dans quelles localités.

N. B.—Les intéressés sont priés 
de faciliter Messieurs les curés à 
donner les informations demandée»

■

•- teest certainement le premier et le 
meilleur.

V. Ш
.ЙКяіB ’à

ЩШф uniforme. ce journal revêtent une importance 
extraordinaire et sont le trait 
d’uniott le plus sûr entre le 
merçant et ia clientèle,

4. S’il y a Iss ter., de ,a 
rornie propre» à la coi.isatjoll d,m# 

Ste-F^vie#Statiou, Que. votre paroisse ou à prq,nité, et la

. '
COU-JOS. COTÉ

M. F. RICHARD, 
Curé de Rogerséille.
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